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INTRODUCTION

CHAMP D’APPLICATION
La présente norme contient des directives pour l’établissement et le maintien de zones à faible prévalence de mouches des fruits (y compris les lieux et sites de production à faible prévalence) en vue d’une utilisation pour la réduction de risque pour faciliter le commerce des fruits et légumes. Elle s’applique à toutes les mouches des fruits (Tephritidae) d’importance économique. 
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DÉfinitions

Les définitions des termes phytosanitaires utilisés dans la présente norme peuvent être trouvées dans la NIMP n° 5 (Glossaire des termes phytosanitaires).
Pour les besoins de la consultation par les pays, cette section contient les termes et définitions qui sont nouveaux ou révisés dans le présent projet de norme. Une fois la norme adoptée, les termes et définitions nouveaux ou révisés seront transférés dans la NIMP n° 5, et n'apparaîtront plus dans la norme elle-même. 

Nouveau terme et définition
	mouche des fruits visée
	L’espèce de mouche des fruits qui a été identifiée par l’ONPV en relation avec une marchandise à commercialiser ou déplacer à partir d’une zone, d’un lieu ou d’un site de production.


AbrÉviations utilisÉes dans la PRÉSENTE norme
	FTD
	Nombre de mouches par piège et par jour

	FTW
	Nombre de mouches par piège et par semaine


RÉsumÉ de rÉfÉrence
Les exigences générales relatives à la caractérisation et à l’utilisation d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits comportent:
-
sa détermination;
-
son établissement;
-
sa vérification et sa déclaration;
-
son maintien.

Pour l’établissement de la zone à faible prévalence de mouche des fruits, il convient de déterminer un paramètre d’estimation de la prévalence de mouches des fruits et l’efficacité des pièges utilisés pour la surveillance. L'appendice 1 donne un tableau de niveaux retenus internationalement. La surveillance, des mesures de lutte et la planification de mesures correctives sont requis. La planification de mesures correctives est décrite à l'annexe 1.

La suspension, la perte et le rétablissement (si possible) du statut d'une zone à faible prévalence de mouches des fruits constituent des exigences supplémentaires, ainsi que sa documentation et sa révision.
Des conseils techniques détaillés relatifs à la mise en œuvre de contrôles réglementaires et à la préparation d’une analyse de risque phytosanitaire sont donnés dans les exigences spécifiques pour:
-
les zones à faible prévalence de mouches des fruits établies pour servir de zone tampon autour de zones exemptes de mouches des fruits, de lieux de production exempts de mouches des fruits ou de sites de production exempts de mouches des fruits;
-
les zones à faible prévalence de mouches des fruits établies en vue de l’exportation, généralement en association avec une approche systémique.

CONTEXTE
Les zones à faible prévalence d’organisme nuisibles sont mentionnées dans l’Accord sur l’application des mesures sanitaires et phytosanitaires de l’Organisation mondiale du commerce (Accord SPS de l’OMC) et dans la Convention internationale pour la protection des végétaux (CIPV, 1997). Le concept et les détails techniques des zones à faible prévalence d’organisme nuisibles sont traités par la NIMP n° 22 (Exigences pour l’établissement de zones à faible prévalence d’organismes nuisibles) et peuvent être utilisés dans le cadre d’une approche systémique.

Une zone à faible prévalence de mouches des fruits peut être naturelle, ou avoir été créée artificiellement par une Organisation nationale de la protection des végétaux (ONPV) pour protéger des zones, lieux de production ou sites de production exempts de mouches des fruits. Il arrive également qu’une zone à faible prévalence de mouches des fruits représente une étape dans un processus d’éradication d’une mouche des fruits. 

La décision de créer une  zone à faible prévalence de mouches des fruits en vue de l’exportation d’un hôte spécifique d'une mouche des fruits est étroitement liée aux opportunités commerciales et à la faisabilité opérationnelle. Une zone donnée peut être définie comme zone à faible prévalence pour une ou plusieurs mouches des fruits visées; cependant, s’agissant d’exportations, dans la plupart des cas chaque mouche des fruits visée requiert une approche systémique spécifique, reposant sur une zone à faible prévalence de mouches des fruits. Néanmoins, un cas où cela peut ne pas être nécessaire est celui du simple mouvement de l’hôte dune zone à faible prévalence de mouches des fruits vers une autre présentant la même situation au regard des organismes nuisibles. 

Les avantages de la mise en œuvre d’une zone à faible prévalence pour les mouches des fruits comprennent:

-
la diminution de l'usage des pesticides;
-
l'augmentation de la production et de la qualité des fruits et légumes;
-
la promotion de l’utilisation de méthodes de lutte biologique;
-
la facilitation du commerce, dans le cas où le fruit est exempt d’organismes nuisibles;
-
la facilitation du transit de fruits exempts d’organismes nuisibles ou d’autres articles règlementés non contaminés à travers une zone exempte de mouches des fruits.

EXIGENCES
1.
Exigences générales
1.1
Détermination d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits
Les procédures générales de détermination d’une zone à faible prévalence d'organismes nuisibles sont décrites dans la section 2.1 de la NIMP n° 22 (Exigences pour l’établissement de zones à faible prévalence d’organismes nuisibles). Les éléments suivants devraient également être pris en considération pour la détermination d’une  zone à faible prévalence de mouches des fruits:

-
mouche des fruits visée;
-
délimitation de la zone.

1.1.1
Mouche des fruits visée
L’espèce visée doit être identifiée en préalable à l’établissement d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits.

1.1.2
Délimitation de la zone
Quand elle propose une zone à faible prévalence de mouches des fruits, l’ONPV doit en déterminer les limites. Dans la plupart des cas, ces zones ne nécessitent pas un isolement, géographique ou autre artificiel par une zone tampon; cependant, un isolement géographique préexistant est de nature à faciliter le maintien des mouches des fruits visées à une faible prévalence.

Les limites devraient être étroitement liées à la distribution des principaux hôtes des mouches des fruits visées. En pratique, néanmoins, les limites des  zone à faible prévalence de mouches des fruits suivent généralement des divisions facilement reconnaissables sur le terrain, qui peuvent être de nature administrative (frontières entre pays, provinces ou communautés), des caractéristiques géographiques (par exemple cours d’eau, lacs, mers, chaînes de montagne ou routes), des zones protégées (parcs nationaux et forêts) ou des limites de propriétés.

1.2
Procédures d’établissement d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits
1.2.1
Établissement du paramètre utilisé pour estimer le niveau de prévalence de la mouche des fruits
Les paramètres utilisés pour déterminer le niveau de prévalence de la mouche des fruits doivent être définis. Le paramètre le plus fréquemment utilisé est le nombre de mouches par piège et par jour (FTD). Il est en général donné sous forme d'une moyenne représentant l'ensemble des pièges de la zone, mais une plus grande précision peut être obtenue en présentant la distribution dans l'espace des résultats, sur la base de la densité de pièges (c’est-à-dire la FTD rapportée à l’unité de surface), ou encore en présentant l’évolution chronologique pour chacun des pièges posés dans la zone (voir Trapping guidelines for area-wide fruit fly programmes, AIEA/FAO- TG/FFP, 2003. AIEA, Vienne). 

Dans certains cas, tel celui d’une zone où on applique la technique de l’insecte stérile (TIS) ou dans laquelle on ne dispose pas de substance attractive efficace pour la mouche des fruits visée, des paramètres différents peuvent être utilisés, tels que le nombre de larves par fruit, par unité de poids ou par échantillon (voir l'appendice 2 de la NIMP n° 26: Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae)).
L'indice FTD est un indice de population qui permet d'estimer le nombre moyen de mouches capturées dans un piège en une journée. Ce paramètre donne une estimation du nombre relatif d'adultes de mouches des fruits dans un espace et un laps de temps donnés. Cette information de base est utilisée pour comparer des populations de mouches des fruits à différents emplacements et pour différents laps de temps.
Sa valeur est le résultat de la division du nombre total de spécimens de mouches des fruits capturés par le produit obtenu en multipliant le nombre total des pièges inspectés par le nombre moyen de jours pendant lesquels ceux-ci ont été exposés. La formule est la suivante:


F

FTD = 


T × D

où,


F = nombre total de mouches capturées


T = nombre de pièges inspectés

D = nombre moyen de jours pendant lesquels les pièges ont été exposés sur le terrain

Dans les cas où la fréquence normale d’inspection des pièges est hebdomadaire, on pourra utiliser comme paramètre le « nombre de mouches par piège et par semaine » (FTW). Cet indice estime le nombre de mouches capturées par un piège en une semaine. Le FTW est donc équivalent à sept fois le FTD.

1.2.2
Détermination du niveau spécifié de faible prévalence
Un niveau de faible prévalence de mouches des fruits doit être spécifié pour chaque zone à faible prévalence de mouches des fruits. Le niveau que décrit l'indice FTD ou autre paramètre sera largement fonction du niveau de risque associé à la relation entre mouche des fruits visée, plante hôte et zone considérée. La biologie de la mouche des fruits visée, notamment son comportement, son mode de reproduction et sa capacité de dispersion, joue un rôle prépondérant.
Lorsqu’une zone à faible prévalence de mouches des fruits est établie pour faciliter l'exportation, le niveau spécifié doit être fixé d’un commun accord avec le pays importateur. La plupart du temps, on choisira des paramètres à valeur plus élevée dans le cas d'hôtes accidentels ou rares de la mouche des fruits visée, et des paramètres à valeur plus basse dans le cas d'hôtes habituels, sur le terrain, de la mouche des fruits visée.

On trouvera à l’appendice 1 des exemples de valeurs de FTD mises en œuvre au niveau international pour un large éventail de zones à faible prévalence de mouches des fruits (pour différents hôtes, mouches des fruits visées et systèmes de surveillance).

1.2.3
Efficacité des dispositifs de piégeage utilisés pour la surveillance
D'autres éléments importants qui devraient être pris en compte sont l’efficacité des types de pièges et de substances attractives utilisés pour estimer les niveaux de population des organismes nuisibles, et les procédures mises en œuvre pour l’entretien des pièges. La raison en est que différentes efficacités de piégeage entraînent des niveaux de FTD différents pour un même emplacement, affectant de façon significative la mesure du niveau de prévalence de la mouche des fruits visée.

1.2.4
Système de surveillance

Les systèmes de surveillance basés sur le piégeage des mouches des fruits sont les mêmes quel que soit le type de zone considérée. La surveillance pour une zone à faible prévalence de mouches des fruits peut comporter les procédés déjà décrits dans la NIMP n° 6 (Directives pour la surveillance), dans la section 2.2.2 de la NIMP n° 26 (Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae)), et dans Trapping guidelines for area-wide fruit fly programmes (AIEA, 2003).

L’échantillonnage du matériel hôte dans le cadre d’un processus de surveillance normale n’est pas très répandu pour le suivi des mouches des fruits dans les zones à faible prévalence, exception faite des zones où la TIS est mise en œuvre, et où elle peut représenter un outil de première importance. 

Cependant, dans certains cas, tant pour la prospection que pour le suivi des mouches des fruits, l’ONPV peut adjoindre l’échantillonnage du matériel hôte à la surveillance par piégeage, particulièrement pour les mouches des fruits qui répondent mal aux substances attractives connues. En pareil cas, les procédures de surveillance peuvent comprendre celles que décrivent la section 2.2.2.2 et l’appendice 2 de la NIMP n° 26 (Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae)).

La présence et l’abondance des principaux hôtes non commerciaux des mouches des fruits devraient également être déterminées. Cette information servira pour planifier les opérations de piégeage et d’échantillonnage de matériel hôte, et pourra aider à prévoir la facilité – ou la difficulté – qu’il y aura à maintenir le statut phytosanitaire de la zone.

En préalable à l’établissement de la zone à faible prévalence de mouches des fruits, une surveillance permettant d’évaluer la présence et l'abondance de la mouche des fruits visée devrait être mise en oeuvre, pendant une durée déterminée en fonction des caractéristiques climatiques de la zone et de toutes considérations techniques pertinentes, mais qui doit être d'au moins 12 mois consécutifs. Des prospections spécifiques, mises en œuvre sur une période plus longue, permettront une meilleure compréhension de la séquence d'hôtes, ainsi que de la répartition saisonnière et spatiale de la mouche des fruits visée dans la zone considérée.
L’ONPV doit disposer des capacités d'identification pour l'identification des espèces de mouches des fruits détectées par les prospections (adultes ou larves), ou avoir accès à des spécialistes adéquats.

1.2.5
Mesures de lutte
Afin de réduire les populations de mouches des fruits à un niveau égal ou inférieur au niveau de faible prévalence déterminé, des mesures phytosanitaires spécifiques peuvent être utilisées. La plupart du temps, la suppression des populations de mouches des fruits fait appel à plusieurs options de lutte. Dans la mesure où les mouches des fruits visées sont présentes en permanence dans la zone, des mesures préventives et/ou à long terme peuvent être appliquées pour maintenir les mouches des fruits au niveau spécifié de faible prévalence, ou en dessous de ce niveau.
Les mesures phytosanitaires de suppression des populations de mouches des fruits dans les FF-ALPP comprennent un certain nombre de méthodes de lutte préventives et/ou correctives, qui peuvent être retenues et combinées pour former une stratégie de suppression. Les méthodes disponibles comprennent:
-
la lutte chimique (par exemple appâts insecticides sélectifs, pulvérisation aérienne et au sol, stations d’appât, et technique d'annihilation des mâles par utilisation de phéromones);
-
la lutte biologique (par exemple ennemis naturels, TIS);
-
la lutte culturale, comprenant:

•
l'entretien des vergers;
•
le remplacement des plantes hôtes sauvages par des plantes non hôtes ou des variétés résistantes;
•
la destruction des fruits des hôtes sauvages à maturité;
•
la taille rudimentaire avant la période de fructification;
•
la destruction des arbres d’ombrage.

1.3
Vérification et déclaration de faible prévalence de l’organisme nuisible
L’ONPV vérifie le statut de faible prévalence de mouche à fruit de la zone (voir NIMP n° 8: Détermination de la situation d’un organisme nuisible dans une zone) en vérifiant la conformité aux procédures mises en place en application de la présente norme.

La vérification du statut de faible prévalence de mouche à fruit nécessite un contrôle continu de la situation de la FF-ALPP après son établissement et la mise en place de mesures phytosanitaires pour son maintien.

Cette vérification pourra comporter:

-
une surveillance additionnelle, mise en œuvre à des périodes spécifiques, avec un niveau de sensibilité qui assure la détection de la mouche des fruits visée si elle est présente, même en restant dans les limites de la faible prévalence déterminée pour la zone;
-
un échantillonnage, sur le terrain et sur les marchés, des fruits des principaux hôtes, de préférence au début et à la fin de la saison de fructification de chaque espèce;
-
un contrôle qualité des procédures de surveillance de routine et de détermination des spécimens.

L’ONPV doit procéder à la déclaration officielle de l’établissement de la zone à faible prévalence de mouches des fruits et en informer les partenaires commerciaux concernés. 

1.4
Maintien de la zone à faible prévalence de mouches des fruits 
1.4.1
Surveillance

Le maintien du statut de la zone à faible prévalence de mouches des fruits suppose la mise en œuvre d'une surveillance par l’ONPV, comme décrit à la section 1.2.4.
1.4.2
Mesures de lutte 
L’ONPV doit mettre en œuvre toutes les mesures de lutte nécessaires pour maintenir la zone à faible prévalence de mouches des fruits comme décrit à la section 1.2.5. Quand l'abondance de la mouche des fruits se rapproche du niveau de faible prévalence déterminé pour la zone, l'ONPV peut devoir mettre en œuvre des mesures de lutte supplémentaires.

1.4.3
Planification de mesures correctives
Au cas où une apparition de foyer de mouches des fruits se produit dans la zone à faible prévalence de mouches des fruits, l’ONPV devrait mettre en œuvre un plan de mesures correctives, basé sur les mesures décrites à l'annexe 1.

1.5
Suspension, perte et rétablissement du statut d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits
1.5.1
Suspension du statut d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits
Au cas où le niveau de faible prévalence de la mouche des fruits visée est dépassé pour une zone limitée, qu’il est possible d’identifier et d’isoler, la zone à faible prévalence de mouches des fruits peut être simplement redéfinie de façon à suspendre le statut de la zone en question. À la mise en place d’une telle suspension, les critères permettant de lever la suspension et de rendre à la zone son statut initial devraient être clairement définis. Les partenaires commerciaux concernés doivent recevoir notification de ces actions.

Dans le cas d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits servant de zone tampon à une zone, lieu de production ou site de production exempt de mouches des fruits, la suspension peut aussi affecter ceux-ci.

1.5.2
Perte de statut
La zone à faible prévalence de mouches des fruits perd sont statut lorsque le niveau de faible prévalence déterminé est dépassé dans l’ensemble de la zone, ou si les procédures en place montrent des lacunes critiques. Les  partenaires commerciaux concernés doivent recevoir notification de ce changement de statut de la zone à faible prévalence de mouches des fruits.

Dans le cas d'une zone à faible prévalence de mouches des fruits servant de zone tampon à une zone, lieu de production ou site de production exempt de mouches des fruits, la perte de statut de la zone à faible prévalence peut également affecter la zone, le lieu de production ou le site de production exempt. La NIMP n° 26 (Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae)) donne des recommandations supplémentaires pour les zones exemptes de mouches des fruits.
1.5.3
Rétablissement
Il est possible de procéder au rétablissement du statut de zone à faible prévalence de mouches des fruits:

-
dans le cas où le niveau de faible prévalence de l’organisme nuisible est dépassé, uniquement après avoir à nouveau réuni les conditions pour l’établissement de la zone à faible prévalence de mouches des fruits;
-
dans le cas de procédures défectueuses, uniquement après que celles-ci aient été corrigées.

1.6
Documentation et révision
1.6.1
Documentation

La détermination, l’établissement, la vérification et le maintien d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits doivent être documentés de façon adéquate et être convenablement enregistrés. Il est recommandé de préparer un manuel de procédures opératoires normalisées, dont des procédures de contrôle qualité, pour la zone à faible prévalence de mouches des fruits. Ce manuel doit être régulièrement révisé et mis à jour. 

En ce qui concerne la détermination et l’établissement de la zone, la documentation peut inclure:

-
les archives liées à la délimitation de la zone: a) cartes détaillées montrant les limites, les frontières naturelles éventuelles, et les points d’entrée; b) description de caractéristiques agricoles/écologiques telles que l’emplacement des principales populations hôtes, des populations hôtes marginales et des zones urbaines; et c) caractéristiques climatiques;
-
registres de surveillance: types de prospections, nombre et type des pièges et des appâts, densité de pièges, disposition des pièges, quantité de fruits échantillonnés, nombre de mouches des fruits visées de chaque espèce capturées dans chaque piège;
-
registres des mesures de lutte mises en œuvre: type(s) et emplacement.

En ce qui concerne la vérification et le maintien de la zone, la documentation pourra inclure les données enregistrées à l’appui de l’estimation des niveaux de population des mouches des fruits visées.

1.6.2
Tenue de registres
Les registres doivent être conservés pendant au moins trois ans et doivent être aisément accessibles en cas de besoin. La documentation devrait être mise à disposition sur demande.

1.7
Contrôle qualité
L’ONPV doit utiliser des techniques de contrôle qualité pour évaluer la mise en œuvre des procédures d’établissement et de maintien de la zone à faible prévalence de mouches des fruits. Les éléments critiques auxquels il faut appliquer le contrôle qualité comprennent:

-
la mise en œuvre des procédures de surveillance;
-
le matériel de piégeage (pièges, appâts);
-
la capacité d'identification;
-
l’application de mesures de lutte;
-
le tenue des registres;
-
la mise en oeuvre des actions correctives, là où elles sont appliquées.

2.
Exigences spécifiques
Les deux catégories existantes de zones à faible prévalence de mouches des fruits existent et présentent des exigences spécifiques différentes:
-
les zones à faible prévalence établies comme zone tampon pour une zone, lieu de production ou site de production exempt de mouches des fruits (soit de façon permanente, soit comme une étape d’un processus d’éradication);
-
les zones à faible prévalence établies pour permettre des exportations, généralement dans le cadre d'une approche systémique où elles sont associées à d'autres mesures de réduction du risque. (L'approche systémique peut comporter l'utilisation de tout ou partie d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits comme zone tampon.)

2.1
Cas d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits servant de zone tampon pour une zone, lieu de production ou site de production exempt de mouches des fruits
Dans le cas où la biologie de la mouche des fruits visée est telle qu'une dispersion de l'espèce est probable à partir d'une zone infestée en direction d'une zone, lieu de production ou site de production exempt de mouches des fruits, il est nécessaire de définir une zone tampon à faible prévalence (voir la NIMP n° 26: Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae), et la NIMP n° 10: Exigences pour l’établissement de lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles). En général l'établissement de telles zones précède celui des zones, lieux de production ou sites de production exempts de mouches des fruits.

2.1.1
Détermination d'une zone à faible prévalence de mouches des fruits servant de zone tampon
Les procédures de détermination peuvent inclure celles qu'énumère la section 1.1. De plus, dans le cadre de la délimitation de la zone tampon, des cartes détaillées peuvent être incluses, qui montrent les limites de la zone, lieu de production ou site de production exempt, l'emplacement des principales populations hôtes, celui des zones urbaines, les points d’entrée et les points de contrôle, s'ils existent. Il convient également d’inclure des données relatives aux principales caractéristiques biogéographiques telles que climatologie, emplacement des vallées, des plaines, des cours d'eau, des lacs, de la mer, et de toutes autres barrières naturelles. La taille de la zone tampon par rapport à celle de la zone qu’elle protège varie en fonction de la biologie de la mouche des fruits visée (y compris son comportement, son mode de reproduction, et sa capacité de dispersion), des caractéristiques intrinsèques de la zone à faible prévalence de mouches des fruits, et de la zone, lieu de production ou site de production exempt, et enfin de la faisabilité économique et opérationnelle de l’établissement de la zone à faible prévalence.

2.1.2
établissement d'une zone à faible prévalence de mouches des fruits servant de zone tampon
Les procédures d’établissement sont décrites à la section 1.2. De plus, il est recommandé d’appliquer des contrôles réglementaires.

2.1.2.1
Contrôles réglementaires
Dans certains cas, des contrôles sont nécessaires pour réglementer l’entrée dans la zone de marchandises hôtes de la mouche des fruits visée. On trouvera des détails supplémentaires dans la section 2.2.3 de la NIMP n° 26: Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae).

2.1.3
Maintien d'une zone à faible prévalence de mouches des fruits servant de zone tampon
Les procédures peuvent inclure celles énumérées à a section 1.4. Dans le cas d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits établie pour servir de zone tampon pour protéger une zone, lieu de production ou site de production exempt de mouches des fruits, dans la mesure où il s’agit d’une zone présentant des caractéristiques proches de celles de la zone ou lieu qu’elle protège, les procédures de maintien pourront inclure celles qu'énumère la section 2.3 de la NIMP n° 26: Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae). On trouvera également des conseils appropriés dans les sections 3.1.4.2, 3.1.4.3 et 3.1.4.4 de la NIMP n° 22 (Exigences pour l’établissement de zones à faible prévalence d’organismes nuisibles).

2.2
Cas d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits établie en vue d’exportations
Les zones à faible prévalence de mouches des fruits peuvent servir à faciliter les exportations de fruits et légumes à partir de la zone considérée. Dans la plupart des cas, la zone à faible prévalence joue le rôle d’un lieu de production ou site de production à faible prévalence de mouches des fruits, et représente, en tant que mesure de réduction du risque en association avec diverses autres mesures, la composante principale d’une approche systémique. Une zone à faible prévalence de mouches des fruits aussi être utilisée comme une étape d’un processus d’éradication en vue d'exportations.

Des exemples de mesures et/ou de facteurs utilisés en association avec des zones à faible prévalence de mouches des fruits comprennent:

-
les traitements post-récolte;
-
des hôtes peu ou moins attractifs;
-
des variétés tolérantes à la mouche des fruits visée;
-
des restrictions sur les saisons d'importation;
-
des obstacles physiques (par exemple ensachage pré-récolte, structures insect-proof).

2.2.1
Détermination d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits établie en vue d’exportations
Les procédures de détermination peuvent inclure celles qu’énumère la section 1.1. En outre, lors de la détermination d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits, les éléments suivants devraient être pris en compte:

-
la liste des produits (hôtes) présentant un intérêt;
-
des informations supplémentaires.

2.2.1.1
Liste des produits (hôtes) présentant un intérêt
Dans le cas d’une FF-ALPP établie pour faciliter les exportations, les produits concernés doivent être précisés.

2.2.1.2
Informations supplémentaires
Dans le cas d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits établie pour faciliter les exportations, des informations supplémentaires sur la zone proposée seront nécessaires. Ces informations peuvent inclure:

-
une liste d’autres mouches des fruits pouvant être présentes dans la zone à faible prévalence de mouches des fruits;
-
une liste d’autres hôtes, commerciaux ou non, de la mouche des fruits visée, présents dans la zone mais dont l'exportation n'est pas prévue, ainsi que leur abondance, le cas échéant;
-
tous éléments d’historique disponibles relatifs à la biologie de la mouche des fruits visée, à sa présence et à la lutte dont elle a fait l’objet.

2.2.2
Maintien d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits établie en vue d’exportations
Les procédures de maintien d’une telle zone peuvent inclure celles énumérées dans la section 1.4. Cependant, des mesures supplémentaires peuvent s’avérer nécessaires pour empêcher l’entrée d’autres mouches des fruits visées dans la zone à faible prévalence de mouches des fruits. Ce renforcement des procédures offre les options suivantes:
-
obstacles physiques et biologiques, tels que l’élimination de plantes hôtes qui fructifient en même temps que la marchandise hôte à proximité des lieux de production;
-
plantes hôtes comme pièges sur le périmètre des lieux de production;
-
élimination des hôtes alternes présents autour des lieux de production;
-
réduction du nombre d'arbres qui fournissent un abri aux mouches des fruits à proximité d’un lieu de production ou site de production à faible prévalence de mouches des fruits.

Pour ce type de zone à faible prévalence de mouches des fruits, les mesures de surveillance et de lutte appropriées doivent être appliquées, le cas échéant, durant l'ensemble des saisons de fructification (pré-récolte et récolte) des produits (hôte) présentant un intérêt. Cependant, hors saison, il peut être souhaitable d’exercer une surveillance intermittente. Cela dépend de la biologie de la mouche des fruits visée, et de sa relation avec les principaux hôtes qui produisent des fruits hors saison.
ANNEXE 1

directives pour la planification de mesures correctives pour les mouches des fruits dans une zone À faible prÉvalence de mouches des fruits

L’apparition d’un foyer de la mouche des fruits visée (c’est-à-dire d’une hausse soudaine et significative des populations de l'espèce au-dessus du niveau de faible prévalence déterminé) dans la zone à faible prévalence de mouches des fruits déclenche la mise en œuvre d’un plan de mesures correctives. L’objectif de ce plan est d’assurer la suppression de la mouche des fruits, conduisant dans les meilleurs délais à un retour au niveau de faible prévalence.

Le plan de mesures correctives devrait être préparé en tenant compte de la biologie de l’espèce de mouche des fruits visée, de la géographie de la zone à faible prévalence de mouches des fruits, des conditions climatiques, de la phénologie et de la répartition de l’hôte dans la zone.
Les éléments nécessaires pour la mise en œuvre d’un plan de mesures correctives comprennent:

-
des critères permettant de déclarer l’apparition d’un foyer; 
-
un calendrier pour la réaction initiale et les activités ultérieures;
-
des critères techniques pour une prospection de délimitation du foyer (piégeage et échantillonnage de fruits), et pour la mise en œuvre des actions de suppression;
-
la capacité de déterminer les spécimens;
-
la disponibilité de moyens opérationnels suffisants;
-
une communication efficace au sein de l’ONPV et avec le partenaire commercial, y compris la communication des coordonnées de chaque partie concernée.
Mesures à prendre pour l'exécution du plan de mesures correctives
1. Déclaration de l'apparition d’un foyer et actions initiales
L’ONPV doit disposer d’un document écrit, le plan de mesures correctives, pour lui servir de directive d’ensemble, et de critères spécifiques permettant de définir l’apparition d’un foyer dans une zone à faible prévalence de mouches des fruits et de déterminer les actions immédiates à entreprendre.

L’ONPV pourrait désigner un groupe de travail chargé de l’application des mesures détaillées par le plan de mesures correctives. Ce groupe de travail peut comporter des représentants de l’administration et du secteur privé; cependant l'ONPV doit avoir la responsabilité et la direction des opérations. Le groupe de travail doit se réunir immédiatement après que l'apparition d'un foyer a été déclarée.

2. Détermination des caractéristiques phytosanitaires de l'apparition d'un foyer
Immédiatement après la détection de l'apparition d'un foyer, une prospection de délimitation, comportant l'ajout de nouveaux pièges, et généralement un échantillonnage des fruits des principaux hôtes, ainsi qu'un taux d'inspection accru des pièges, devrait être mise en œuvre pour déterminer l'ampleur de la zone affectée et le niveau de prévalence de la mouche des fruits. 

3. Suspension et perte du statut de zone à faible prévalence de mouches des fruits
Si la zone affectée est limitée et peut être isolée, la zone à faible prévalence de mouches des fruits devrait être redéfinie, la zone affectée voyant son statut suspendu.

Si la zone affectée est si importante que le statut de l’ensemble de la zone pourrait être compromis, la zone doit être déclarée infestée et elle perd sont statut. 

4. Mise en œuvre de mesures de lutte dans la zone affectée
Des actions spécifiques de suppression doivent être mises en œuvre sans délai dans la (les) zones affectée(s). Ces actions peuvent comprendre: 

-
appâts insecticides sélectifs (pulvérisation aérienne et/ou au sol, stations d’appât);
-
lâchers de mouches stériles;
-
technique d'annihilation des mâles;  

-
collecte et destruction des fruits attaqués;
-
enlèvement et destruction des principaux fruits hôtes, si possible.

Dans le cas d’une zone à faible prévalence de mouches des fruits servant de zone tampon pour une zone exempte de mouches des fruits, la mise en œuvre de barrages de quarantaine visant à interdire le passage de fruits infestés depuis la zone concernée vers une zone exempte doit commencer sans délai. D’autres mesures peuvent être adoptées si le pays importateur l’accepte, comme un renforcement des piégeages.

5. Critères permettant de lever la suspension ou de rétablir le statut de zone à faible prévalence de mouches des fruits
Les critères permettant de lever la suspension ou de rétablir le statut de zone à faible prévalence de mouches des fruits doivent avoir pour base le maintien, pour une période aussi longue que nécessaire, du niveau de prévalence au dessous de la valeur fixée. La période en question sera déterminée en fonction de la biologie de l’espèce visée et des conditions environnementales
.
Une fois les critères satisfaits, les activités de surveillance et de suppression normales reprennent. 

6. Notification des agences concernées
Les ONPV et les autres agences concernées devraient être tenues informées de toutes actions correctives, comme nécessaire.

APPENDICE 1

ExEmples de valeurs de FTD utilisÉes pour dÉfinir la faible prÉvalence pour les mouches des fruits

Les valeurs ci-après, dans divers scénarios internationaux, illustrent la détermination de la faible prévalence par le nombre de mouches par piège et par jour (FTD)

	Organisme nuisible visé
	Scénario
	Type de piège
	Substance attractive
	Densité de piégeage (pièges/km2)
	Fréquence d'inspection (jours)
	Valeur FTD/
zone spécifiée

	
	Objet de la zone à faible prévalence
	Hôte d'intérêt
	Période
	
	
	
	
	

	zone à faible prévalence servant de zone tampon

	Ceratitis capitata
	Protection d'une zone exempte
	Tous
	Toute l’année
	Jackson 
	TML*
	0,25–1,0
	7–14
	0,1/zone

	Ceratitis capitata
	Protection d'un lieu ou site de production exempt
	Piment
	Saison de prérécolte et récolte
	Jackson 
	TML
	4–10
	7
	0,1–0,001/
périphérie

	Ceratitis capitata
	Protection d'un lieu ou site de production exempt
	Tomate
	Saison de prérécolte et récolte
	Jackson 
	TML
	4–10
	7
	0,1–0,001/
périphérie

	Ceratitis capitata
	Protection d'un lieu ou site de production exempt
	Papaye
	Toute l’année
	Jackson 
	TML
	2
	14
	0,001/périphérie

	zone à faible prévalence établie en vue d’exportations

	Ceratitis capitata
	Associé avec traitement post-récolte
	Clémentine/

Orange
	Saison de prérécolte et récolte
	Jackson 
	TML
	0,7
	7
	( 0,5/verger

	Anastrepha obliqua
	Associé avec traitement post-récolte
	Mangue
	Saison de prérécolte et récolte
	McPhail
	Appât protéique
	100
	7
	0,01/verger

	Anastrepha ludens et Anastrepha spp.
	Associé avec traitement post-récolte
	Orange, pamplemousse et mandarine
	Toute l’année
	McPhail
	Appât protéique
	20
	7
	0,07–0,1/verger

	Anastrepha ludens, A. serpentina, A. striata
	Partie d’une approche systémique
	Avocat
	Toute l’année
	McPhail
	Appât protéique
	10
	7
	0,01/verger

	Ceratitis capitata, Anastrepha ludens, A. obliqua, A. striata, A. fraterculus et A. serpentina
	Partie d’une approche systémique
	Pitahaya
	Saison de prérécolte et récolte
	Jackson et McPhail
	TML et appât protéique
	100
	7
	0,07/verger

	Ceratitis capitata et Anastrepha spp.
	Associé avec traitement post-récolte
	Papaye
	Toute l’année
	Jackson et McPhail
	TML et appât protéique
	50 et 50
	7
	1,00/verger

	Ceratitis capitata et Anastrepha spp.
	Associé avec traitement post-récolte
	Mangue
	Saison de prérécolte et récolte
	Jackson et McPhail
	TML et appât protéique
	10 et 10
	7
	( 1


* TML = trimedlure. 






� La présente annexe est une partie officielle de la norme.


� La période en question commence à la détection la plus récente. Pour certaines espèces, l’absence de détection pendant un cycle biologique de l’organisme nuisible suffit à entraîner la levée de la suspension, et l’absence de détection pendant deux cycles consécutifs suffit pour le rétablissement du statut initial. Cependant la détermination de la période doit se fonder sur des informations scientifiques, y compris celles apportées par les systèmes de surveillance en place.


� Le présent appendice ne constitue pas une partie intégrante de la norme et n’est fourni que pour information.


� Les données de ce tableau proviennent de protocoles bilatéraux mis en place par divers pays.
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